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EXCLUSIF
JEAN SIAG

Daniele Finzi Pasca (DFP),
que l’on connaît ici grâce à son
travail remarquable avec le
Cirque Éloize et le Cirque du
Soleil, signera la mise en scène
du spectacle de clôture des
Jeux olympiques de Sotchi, en
Russie, le 23 février, a appris
La Presse.
L’acteur et metteur en scène

suisse-italien, qui partage son
temps entre Montréal et Lugano,
va également mettre en scène le
spectacle d’ouverture des Jeux
paralympiques, qui suivront
les JO officiels, le 7 mars. Le
Comité international olympique
(CIO) en fera l’annonce dans les
prochaines semaines.
On se souviendra que DFP,

qui travaille notamment avec
les créateurs québécois Julie
Hamelin et Daniel Cyr, avait
conçu le spectacle de clôture des
Jeux de Turin, en 2006.
«On nous a d’abord contactés

il y a trois ans pour les Jeux
paralympiques, nous a confié
Julie Hamelin, cofondatrice
de la Compagnia Finzi Pasca,
qui travaille à l’écriture et à la
conception des deux spectacles.
On a commencé à travailler de
façon très concrète sur ce projet-
là il y a un an. Il y a quatre mois,
on nous a demandé de faire le
spectacle de clôture des Jeux
officiels!»

Voir JO en page 3
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ARTS

Comédienne, metteure en scène et auteure, Julie Vincent inscrit son théâtre dans un
dialogue entre le nord et le sud de l’Amérique. Soledad au hasard poursuit ce maillage
à la fois imaginaire et bien concret entre Montréal et Buenos Aires.

ALEXANDRE VIGNEAULT

Rien de plus naturel pour les
artisans du théâtre québé-
cois que d’avoir un œil sur
la France, le Royaume-Uni
et l’Allemagne. Mais l’Amé-
rique du Sud? Julie Vincent
multiplie depuis des années
les allers-retours dans le cône
sud. Jocaste, avant-dernier
spectacle de sa compagnie
Singulier Pluriel, a d’ailleurs
été présenté en tournée dans
six villes réparties au Brésil,
en Argentine, en Uruguay et
au Paraguay.

« C’est toujours avec les
moyens du bord que se fait ce
va-et-vient nord-sud», précise
la femme de théâtre. Elle qui
vogue vers ses 60 ans joue
là-bas dans des conditions
que des créateurs plus jeunes
trouveraient eux-mêmes aussi
difficiles : elle squatte chez
des amis ou des connaissan-
ces, répète dans des lieux mal
chauffés et joue dans un cir-
cuit de salles indépendantes
elles aussi peu en moyens.

Julie Vincent le fait par
conv ic t ion a r t i s t ique e t
parce qu’elle croit que pour
rester vif, il faut prendre
des risques. Sa plus récente
création, Soledad au hasard,

poursuit ce maillage entre
le Québec et l’Argentine à
travers la rencontre d’une
photoreporter montréalaise
(Ju l ie Vincent) et d ’une
conteuse argentine (Liliane
Boucher) venue à la recher-
che d’une «héroïne ».

Troubles à Buenos Aires
Créée à Québec il y a quel-

ques jours, la pièce scrute
les quêtes parallèles de ces
deux femmes qu’on devine
l iée s pa r un événement
inconnu survenu à Buenos
Aires lors des troubles qui
ont su iv i l ’e f fond rement
de l ’économie a rgentine,
au début des années 2000.
« Mes personnages permet-
tent d’aller de l’intime à la
f resque socia le », résume
Julie Vincent.

La démarche qu’elle décrit
r amène spont a nément à
l’esprit le très beau film Sur,
de Fernando Solanas, qui
raconte avec beaucoup de
poésie le retour à la maison
d’un prisonnier politique.
Julie Vincent n’avait pas ce
film en tête en créant Soledad
au hasard , mais d ’aut res .
«On ne renie pas des cinéas-
tes comme Antonioni, que
j’ai beaucoup aimé, ou ceux

de la Nouvelle Vague, qui
ava ient une man iè re de
lier l’intime au politique »,
dit-elle.

Scène argentine
Soucieuse de ne pas trop

en dire au sujet de la trame
de sa pièce (qui a un côté
« thriller », selon elle), la
femme de théâtre est intaris-
sable au sujet de sa décou-
verte de la scène théâtrale
argentine. Elle est fascinée
par ses liens avec les sources
italiennes, le rôle que joue
l’improvisation dans l’écri-
ture et le dévouement de ses
artisans, qui œuvrent dans
des conditions difficiles.

« Les acteurs ont trois ou
quatre jobs et répètent entre
10 h du soir et 2 h du matin »,
soutient-elle. Il s’agit d’un
théâtre de nécessité : des
centa ines de compagnies
i ndépenda n t e s s e r a i en t
d’ailleurs nées l’année même
où l’économie du pays s’est
effondrée. Julie Vincent, on
le pressent, trouve là, pré-
cisément, ce qui nourrit son
théâtre : l’urgence de prendre
la parole.

Soledad au hasard, jusqu’au
25 octobre à La Licorne.

THÉÂTRE/Julie Vincent

Le goût du risque

SILVIA GALIPEAU

Elles sont de retour. Toujours aussi
vaches, drôles et néanmoins atta-
chantes. Mais attention. Malgré une
apparente légèreté, le sixième tome des
Nombrils, Un été mortel, est sans aucun
doute le plus intense de tous.

Difficiles, les aventures nombri-
listes des trois meilleures ennemies,
Karine, Jenny et Vicky? Absolument.
Au menu: une histoire rocambolesque
mêlant intrigue policière, tentative de
meurtre et intimidation. Sans oublier
des thèmes récurrents comme le sui-
cide, les troubles alimentaires et, nou-
veauté ici, l’homosexualité. Le tout,
rassurez-vous, toujours aussi habile-
ment mené, avec humour, surprises,
et un je-ne-sais-quoi de pas du tout
orthodoxe qui font la marque de com-
merce et, surtout, le succès de la série.

Pas « fifille»
Car même si les auteurs, Maryse

Dubuc (aux textes) etMarc Delafontaine
(aux dessins et aux gags), se défendent
de faire de la littérature jeunesse («on
s’est rapidement fait étiqueter "jeu-
nesse", nuance Marc Delafontaine, mais
ce n’est pas fifille. C’est tous publics»),
reste que bien des jeunes filles, parfois
dès 7 ans, s’arrachent la bande dessi-
née. Tout comme... leurs parents!

«Ça nous surprend toujours un peu,
mais on est conscient d’avoir un public
jeune, explique Maryse Dubuc. On fait
attention, mais ça ne nous freine pas.»
C’est ainsi que dans ce sixième tome,
et 1,5 million d’exemplaires vendus
plus tard, histoire de faire évoluer leur
trio, les auteurs ont décidé d’exploiter
le personnage plus sombre d’Alban
(l’amoureux de Karine), nous plongeant
ce faisant dans une intrigue proche
du polar. «Le polar est intéressant à

condition qu’il amène une réflexion. Ici,
un personnage passe proche de la mort
et réalise plein de choses», explique
l’auteure. «Oui, il y a une escalade dans
l’intensité de la série, enchaîne l’illus-
trateur. Mais je pense que c’est bien de
déstabiliser le lecteur. Oui, c’est rigolo
Les Nombrils, mais ça peut aussi être autre
chose. Le but, c’est de vivre quelque
chose avec les personnages.»

Et tout en faisant confiance à l’intel-
ligence de leur lectorat, aussi étendu
soit-il, les deux auteurs se permettent
toujours d’être aussi politiquement
incorrects («Le problème, c’est pas que
tu aies triché. Ce qui me dérange, c’est
que tu te sois fait prendre»), coquins
(«Je t’offre six abdos, alors que toi, t’as
que deux nénés»), souvent méchants
(« Promis, dès que j’ai besoin d’un
bouche-trou, t’es le premier sur la
liste ! »), mais toujours aussi intelli-
gents («Le string qui sort du pantalon,
c’est un pari que t’as perdu ou tu pen-
ses que ça fait cool?»).

Et même en abordant des sujets
lourds comme la mort, l’amitié, la tra-
hison, jamais les auteurs ne se permet-
tent d’être moralisateurs. Le truc? «On
cherche à faire réfléchir. Pas à donner
des réponses», conclut Maryse Dubuc.
À faire réfléchir et à en rire...

BANDE DESSINÉE/Les Nombrils

Le retour des trois meilleures ennemies

Aujourd’hui dans La Presse+

n NICOLACICCONE
Demain, Nicola Ciccone lance Il Sognatore, un album
en italien. Son ambition est grande : italianiser le
Québec ! Il se confie à Franco Nuovo.

n AGENDA
Quoi voir cette semaine ? Nos journalistes ont fait le
tri dans la programmation des salles de spectacle et de
cinéma et vous suggèrent ce qu’il y a de mieux.

PHOTO HUGO-SÉBASTIEN AUBERT, LA PRESSE

Julie Vincent multiplie depuis des années les allers-retours dans
l’hémisphère sud. Jocaste, avant-dernier spectacle de sa compagnie
Singulier Pluriel, a d’ailleurs été présenté en tournée dans six villes
réparties au Brésil, en Argentine, en Uruguay et au Paraguay.

LES NOMBRILS 6,
UN ÉTÉ TROPMORTEL
DELAF ET DUBUC
DUPUIS
EN LIBRAIRIE MERCREDI

PLACEAUTHÉÂTRE!

Après des projets de long
métrage (Martin Petit planche
actuellement sur le scénario)
et d’animation (avec François
Avard à la coscénarisation), voilà
qu’on apprend que Les Nombrils
renaîtront tout prochainement au
théâtre, dans une adaptation de
Jocelyn Roy destinée aux écoles
secondaires.

« Je pense que c’est bien de
déstabiliser le lecteur. Oui, c’est
rigolo Les Nombrils, mais ça peut
aussi être autre chose. »
—Marc Delafontaine

IMAGE FOURNIE PAR DELAF

Au menu de ce sixième tome des Nombrils :
une histoire rocambolesque mêlant
intrigue policière, tentative de meurtre et
intimidation.
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STÉPHANIE VALLET

Gabr ie l le , f i lm de Louise
Archambault, n’a pas fini de
faire parler de lui. Sélectionné
pour représenter le Canada
aux Oscars dans la catégorie
du Meilleur film en langue
étrangère, i l a également
remporté les Prix du public
à Locarno et, la semaine der-
nière, à Namur. Derrière le
succès de ce long métrage, on
retrouve Les Muses, une école
qui permet à des artistes han-
dicapés d’exception d’envisa-
ger les arts de la scène non pas
comme un simple loisir, mais
comme un véritable métier.

Les premières notes du
piano d’Hélène-Élise Blais
retentissent dans la salle de
classe.

« Redressez-vous sur le
bout de votre chaise », com-
mande la professeu re de
chant des Muses. Anthony,
Philippe, Michael, Alexia,
Jean-François, Édon et Marc
s’exécutent. Et après quel-
ques vocalises, entonnent
Mes blues passent pu dans porte
d’Offenbach. Tous gardent en
mémoire leur expérience sur
le plateau de tournage du film
mettant en vedette leur cama-
rade Gabrielle Marion-Rivard.

Consultante et chef de
chœur su r le plateau de
Gabrielle, Hélène-Élise Blais
est auteure-compositrice et
enseigne aux Muses depuis
11 ans.

« Il y avait beaucoup de
mes élèves et quelques comé-
diens professionnels . J ’a i
fait les répétitions, écrit les
arrangements des chansons
de Charlebois , puis on a
enregistré avec lui en studio.
Ç’a été une belle expérience.
Sur le plateau, j’étais toujours
derrière Vincent-Guillaume
Otis, qui joue le rôle de chef
de chœur», explique la pro-
fesseure qui a composé Les
chants du désert, trame sonore
du film Gabrielle, et coaché le
comédien Alexandre Landry
pour le chant.

«Il y a encore des gens qui
nous demandent si la défi-
cience intellectuelle est de la
maladie mentale. Ça n’a aucun
rapport ! On n’en parle pas
assez : il ne s’agit pas d’expli-
quer ce que c’est, mais de
voir vivre ces jeunes, comme
dans Gabrielle, et découvrir
leur talent et leur être», lance
Hélène-Élise Blais.

Pour la plupart des élèves
des Muses, Gabrielle n’était
pas une première expérience

professionnelle puisqu’on a
pu les voir dans des séries tel-
les que Unité 9, Le négociateur,
Annie et ses hommes, Gang de rue,
Tout sur moi et Virginie.

V iva nt avec l ’aut i sme ,
Anthony Dolbec a 28 ans.
Son talent a tout de suite
été rema rqué pa r Louise
Archambault qui lui a confié
un solo dans Ordinaire de
Charlebois dans son film. Il
est aux Muses depuis neuf
ans et il a entre autres parti-
cipé aux spectacles Pharmakon,

Just Fake It ainsi que Dans ta
tête et Six pieds sur terre (2013)
de la compagnie de danse
Maï(g)wenn et les orteils, se
produisant entre autres au
festival Vue sur la relève et
dans le cadre de la Biennale de
gigue contemporaine.

Quant à Geneviève Morin-
Dupont, une jeune actrice
vivant avec une trisomie 21,
elle incarne au petit écran la
fille du directeur de la prison
de Lietteville dans Unité 9.

Une école d’art à part entière
Il y a maintenant 16 ans que

Cindy Schwartz a mis sur pied
le centre Les Muses, qui offre
une formation professionnelle
en théâtre, danse et chant à
des artistes ayant un handicap
intellectuel.

Enseignante en danse, elle
s’est rapidement aperçue que
le talent transcendait toutes
les différences.

« J’ai rencontré des ensei-
gnants de chant et de théâtre
qui avaient le goût, comme
moi, d’offrir des cours à ces

personnes-là , de manière
occasionnelle. Ça a rapide-
ment évolué quand je me suis
aperçue du talent que mes
élèves handicapés pouvaient
avoir », précise la directrice
du centre Les Muses, qui a
la chance de pouvoir comp-
ter sur un partenariat avec
le Centre Champagnat de
la Commission scolaire de
Montréal depuis 2006.

Les enseignants des Muses
sont un prêt de la commission
scolaire, mais l’école d’art

ne reçoit aucune subvention,
vivant de ses partenariats.

L e cent re accuei l le au
moins 15 élèves pour une
période minimum de cinq
ans. Tous ont dû passer une
audition pour se joindre aux
Muses et c’est le Centre de

réadaptation en déficience
intellectuelle de Montréal
qui réfère depuis plus de
10 ans des personnes vivant
avec un handicap qui démon-
trent des aptitudes artisti-
ques certaines, capables de
s’intégrer à temps plein au
programme de formation.

«On évalue les élèves sur
une période de six mois,
quatre jours par semaine. La
personne doit avoir un talent
dans au moins une des dis-
ciplines pour qu’on la garde.
Si ce n’est pas le cas, on
s’assoit avec la personne et
un intervenant pour faire le
bilan et expliquer pourquoi
elle ne pourra pas passer au
niveau professionnel. On ne
fait pas de la musicothérapie
ou du loisir : on est une école
d’art. C’est une formation
qui vise à une intégration
professionnelle. Je suis fière,
mais surtout heureuse que la
société reconnaisse que ces
personnes ont un handicap,
mais avant tout du talent »,
conc lu t la d i re c t r i c e de
l’établissement.

GABRIELLE

Hélène-Élise Blais, chef de cœur

PHOTOOLIVIER JEAN, LA PRESSE

Hélène-Élise Blais enseigne depuis 11 ans aux Muses, une école qui permet à des artistes handicapés d’exception d’envisager les arts de la scène non pas
comme un simple loisir, mais comme un véritable métier. La professeure a été consultante et chef de chœur sur le plateau du film Gabrielle.

« Il y a encore des gens qui nous demandent si la déficience intellectuelle est de la
maladie mentale. Ça n’a aucun rapport ! » — Hélène-Élise Blais, professeure de chant des Muses

«Après les Jeux de Turin,
on était vraiment contents de
rencontrer les organisateurs
des Jeux paralympiques, qui
occupent une place de plus
en plus importante, a ajouté
Ju l ie Hamel in , qui éta it
alors première assistante à
la mise en scène. Depuis les
Jeux de Londres, il y a deux
fois plus d’athlètes qui par-
ticipent à ces Jeux ! C’est un
mouvement qui nous touche
particulièrement. »

Plusieurs milliers d’artis-
tes et de bénévoles partici-
peront à la création des deux
spectacles à grand déploie-
ment conçus en plusieurs
tableaux. Des performan-
ces « de plus d’une heure »
présentées dans le nouveau
stade de Sotchi, actuellement
en construction. « À Turin,
nous étions 3000 personnes
sur scène, a précisé Julie
Hamelin . Cette fois , i l y
en aura sans doute un peu
plus... »

La créatrice québécoise,
qu i a cofondé le Ci rque
Éloize il y a 20 ans et col-
laboré à la création de la
trilogie du ciel Nomade-Rain-
Nebbia avec Daniele Finzi
Pasca, s’est associée au créa-
teur suisse-italien en 2010,
rompant alors ses liens avec
Éloize. Elle n’a pas détaillé
les thèmes abordés dans
ces spectacles ni dévoilé les
noms des artistes invités.
« Des annonces seront fai-
tes au cours des prochains
mois », a-t-elle indiqué.

« Je peux vous dire que
même si nous sommes quel-
ques Québécois engagés dans
la création, on travaille beau-
coup avec les artistes du pays,
a précisé Julie Hamelin. Nos
spectacles mettront l’accent
sur la richesse de la culture
russe.» Elle affirme avoir eu
beaucoup de liberté pour la
création, malgré des délais de
production assez courts, sur-
tout pour la clôture des Jeux
officiels.

« Il y avait bien sûr des
paramètres techniques et
budgétaires à respecter, mais
dans l’ensemble, on a eu carte
blanche. C’est nous qui avons
choisi les thèmes.» Est-ce dif-
ficile de créer deux spectacles
distincts ? «Non. Il s’agit de
deux spectacles différents, qui
n’aborderont pas nécessaire-
ment les mêmes thèmes. Il y
a sans doute une signature,
mais il n’y a pas de continuité
entre les deux projets.»

Finzi Pasca s’est notam-
ment fa i t r ema rque r en
Russie grâce à sa mise en

scène de l’opéra Aïda, pré-
senté au Théâtre Mariinsky
de Saint-Pétersbourg il y
a deux ans sous la direc-
t ion de Va le r y G erg iev.
Sa pièce Donka, une lettre à
Tchekhov, spectacle acroba-
tique créé en 2010 dans le
cadre du 150e anniversaire
de naissance du dramaturge
russe, a aussi contribué à sa
reconnaissance.

Chez les Russes
«C’est sûr que notre pré-

sence en Russie depuis quel-
ques années nous a aidés,
avoue Julie Hamelin. On a
développé une belle relation
avec Gergiev, avec qui on a
monté le Requiem de Verdi,
toujours au Mariinsky. En
fait, les organisateurs des
JO connaissaient bien notre
travail et ils nous suivent
avec beaucoup de respect et
d’intérêt. Ce qui les touchait
aussi, je crois, c ’est notre
compréhension de la culture
russe. »

Le spectacle Corteo, que DFP
a créé en 2005, est également
l’un des rares spectacles du
Cirque du Soleil à avoir été
présenté en Russie.

La plus récente création de
Finzi Pasca, La verità, inspi-
rée de la vie et de l’œuvre de
Salvador Dali, est actuelle-
ment en tournée européenne.
Le spectacle, qui a été créé
à Montréal il y a huit mois,
devrait aussi être présenté
en Russie. «On est présente-
ment en discussion avec des
diffuseurs, nous a dit Julie
Hamelin. C’est sûr que ça va
se faire », assure-t-elle.

Finzi Pasca à Sotchi !
JO
suite de la page 1

«À Turin, nous étions
3000 personnes sur
scène. Cette fois, il y
en aura sans doute un
peu plus... » — Julie Hamelin,
cofondatrice de la Compagnia
Finzi Pasca

PHOTO FOURNIE PAR LA PRODUCTION

La pièce Donka, une lettre à Tchekhov, spectacle acrobatique créé en 2010
dans le cadre du 150eanniversaire de naissance du dramaturge russe, a
contribué à la reconnaissance de Daniele Finzi Pasca en Russie.
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ARTS MUSIQUE CLASSIQUE

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
C’est un mal pour un bien. La réno-
vation de la salle Claude-Champagne
n’étant pas complètement terminée,
c’est à l’église Saint-Jean-Baptiste que
l’Orchestre de l’Université de Montréal
lançait sa 20e saison samedi soir. En
plus d’être donné au centre-ville plu-
tôt que sur les hauteurs d’Outremont,
le concert était gratuit et affichait
la populaire Symphonie pastorale de
Beethoven comme pièce de résistance.

Résultat : la vieille église de la
rue Rachel, qui peut recevoir 2500 per-
sonnes, était presque comble. Ce suc-
cès d’assistance n’eût pas été possible à
Claude-Champagne, où la capacité est
de 1000.

Fidèle à ses goûts pour les « thè-
mes », Jean-François Rivest, le chef
et fondateur de l’OUM, avait axé le
programme sur «la place de l’homme
dans la nature et l’univers ». La
Pastorale cadrait bien avec le sujet, tout
comme les propos de l’indispensable
Hubert Reeves (on entendait sa voix
enregistrée pendant qu’un écran le
montrait portant divers costumes).
Mais on ne s’explique pas l’association
avec les guerres mondiales et encore
moins la présence d’une pièce inspirée
par le viol de Lucrèce.

Peu importe, à vrai dire. Malgré
une première partie de concert exi-
geante – quatre œuvres totalisant plus
d’une heure –, les quelque 75 jeunes
musiciens offrirent au public ravi une
Pastorale très soignée et très convain-
cante, galvanisés par la direction
quasi chorégraphique mais combien
efficace de leur chef dirigeant par
cœur et sans baguette. On nota quel-
ques problèmes du côté des cors, un
ou deux décalages entre des groupes.
En somme, rien de grave. Malgré la
réverbération du lieu, même rempli,
cette Pastorale toujours alerte et sentie
s’écoutait fort bien. On y ajouta même
des jeux d’éclairage !

Immédiatement avant l’entracte,
Schelomo de Bloch révéla chez Valentin
Bajou, deuxième prix du Concours de
concerto 2012 de l’OUM, toutes les
qualités techniques et musicales d’un
grand violoncelliste. Le jeune musi-
cien d’origine française fit servir son
ample et belle sonorité au tumulte et à
l’émotion que renferme la «rhapsodie
hébraïque» de Bloch, appuyé sur un
orchestre puissant et coloré. Il reçut
une ovation monstre et méritée.

Soulignant plusieurs fois au micro
l’importance de ce 20e anniversaire,
Rivest ouvrit le concert avec une pièce
de Sean Clarke, élève d’Ana Sokolovic
et premier prix du Concours de com-
position 2012 de l’OUM. La pièce de
14 minutes, écrit l’auteur, est « abs-
traite» et s’inspire « librement» de la
légende de la belle Lucrèce, violée par
le fils du roi de Rome. Foncièrement
tonale, mais dissonante et brutale,
elle pourrait effectivement s’intituler
Le Viol de Lucrèce, le petit solo de piano,
à la fin, pouvant prêter à bien des
interprétations.

Foccroulle et Vacchi
Programme complété par des pièces

de deux compositeurs étrangers, tous
deux présents au concert : Bernard
Foccroulle, qui est également orga-
niste, directeur de théâtre et l’une
des grandes personnalités musicales
de Belgique, et l’Italien Fabio Vacchi,
dont on voyait le nom pour la première
fois. Rappelons que M. Foccroulle était
ces jours derniers au centre de plu-
sieurs activités entourant le doctorat
honorifique que lui décernait l’UdeM.

Hélas ! sa pièce, qui fait 17 minutes,
est la moins intéressante des cinq au
programme. Des textes alambiqués
(exemple : «Quand nous serons deux
nous n’aurons pas de moitié nous
serons un deux que rien ne peut divi-
ser»), chantés dans un italien approxi-
matif par une voix monochrome
(qu’éclairent quelques falsettos !) et
non toujours juste, sur un accompa-
gnement instrumental à l’avenant.
Cette musique prétentieuse et dessé-
chée n’a aucun avenir.

La courte pièce de M. Vacchi a au
moins le mérite de contenir une idée :
un mouvement de flux et reflux qui
dure six minutes.

ORCHESTRE DE L’UNIVERSITÉ
DEMONTRÉAL. Chef d’orchestre :
Jean-François Rivest. Solistes : François-
Nicolas Guertin, baryton, et Valentin
Bajou, violoncelliste. Samedi soir, église
Saint-Jean-Baptiste.
Programme:
>Ouverture de Lucrèce (2013)
(création) – Clarke

> Due, pour baryton et ensemble
instrumental (2013) – Foccroulle

> Dai calanchi di Sabbiuno
(1995) – Vacchi

> Schelomo, pour violoncelle et orchestre
(1917) – Bloch

> Symphonie no 6, en fa majeur, op. 68
(Pastorale) (1808) – Beethoven

L’OUM AU CENTRE-VILLE

Succès complet !

RICHARD BOISVERT
LE SOLEIL

QUÉBEC — Stephanie Blythe avoue
qu’elle a pris son temps avant de
répondre à l’appel. Mais une fois
qu’elle a décidé de l’entendre, les
choses sont pratiquement tombées en
place d’elles-mêmes. À 21 ans, elle
choisit de devenir chanteuse d’opéra.
Trois ans plus tard, elle fait ses débuts
au Metropolitan Opera de New York
(Met). Un vrai tour de montagnes
russes !

À vrai dire, elle chante depuis son
plus jeune âge – dans sa famille, dit-
elle, tout le monde fait de la musique.
Ça a commencé dans sa chambre, avec
sa brosse à cheveux devant son miroir.
À l’école secondaire, elle s’enflamme
pour les planches, se passionne pour
le théâtre musical et joue dans des
comédies comme Once Upon a Mattress
(une adaptation du conte d’Andersen
La princesse et le petit pois), et décroche le
premier rôle dans Camelot et dans Hello
Dolly. Au collège, elle travaille la flûte
et le chant, et songe sérieusement à
l’enseignement.

Grâce à Puccini
Son premier opéra, elle le voit à

16 ans. C’est La bohème. C’est donc
Puccini qui a semé la graine ce soir-là.

Stephanie Blythe a eu la chance de
recevoir ce qu’elle appelle une slow
education. « J’ai fréquenté l’université
à Potsdam, là-haut, au nord de l’État
de New York, pendant six ans. J’y
étais à l’abri. J’ai eu la chance de me
développer lentement, à mon propre
rythme. C’était exactement ce dont
j’avais besoin.»

Tellement à l’abri, et si loin des
grands centres qu’elle n’aura vu que
trois opéras avant d’amorcer sa propre
carrière de chanteuse lyrique.

Sa route, jusque-là une longue
découverte, atteint un jour son tour-
nant. Stephanie Blythe s’en souvient
parfaitement. « J’avais 21 ans quand
j’ai pris conscience que j’avais l’option
de devenir chanteuse d’opéra. À partir
du moment où j’ai décidé de suivre

cette carrière, j’ai pris les choses très
sérieusement. J’ai commencé à étu-
dier avec mon actuel professeur de
chant, Patricia Misslin, et cela a tout
changé. »

C’est l’ampleur du défi, croit la
mezzo-soprano, qui l’a attirée vers
l’opéra. « J’aimais l’idée de chanter
un rôle dans une langue que vous
ne parlez pas, accompagnée selon le

cas par un immense orchestre, dans
de magnifiques décors et costumes,
dans une très grande palette de styles.
C’était si grandiose, que je voulais en
faire partie.»

Stephanie Blythe a été préparée à
faire rapidement carrière. Elle n’a pas
perdu de temps. Trois ans après sa
sortie de l’université, elle remplace
Marilyn Horne au Met et chante
Mrs. Quickly dans Falstaff. C’est dans
Giulio Cesare, à la fin des années 90
que son interprétation de Cornelia fait
sensation et qu’elle connaît la célébrité.

Inclassable
On dit de l’invitée des Violons du Roy

qu’elle est inclassable, que sa voix se
prête aussi bien à la finesse des drames
du XVIIIe siècle qu’à la profondeur des
tragédies romantiques, en passant par le
bel canto, l’opérette et tutti quanti. «Je
ne suis pas une chanteuse rossinienne,
mais une chanteuse qui chante du
Rossini», se plaît-elle à répéter.

Avec les Violons du Roy, la mezzo
a choisi de chanter trois airs du Giulio
Cesare de Handel. Le programme com-
prend également une rareté, la can-
tate Arianna a Naxos de Haydn. «C’est
un tableau dans la vie d’Ariane, un
moment crucial de sa vie, alors qu’elle
découvre que Thésée l’a quittée. Haydn
en a fait une œuvre magnifique, expli-
que Stephanie Blythe. Sa musique
explore toute la gamme des sentiments
qui s’emparent d’un être qu’on vient
d’abandonner.» Jeudi, à Québec, elle
l’interprétera pour la première fois de
sa carrière avec un orchestre.

Avec ce concert présenté au Palais
Montcalm s’amorce une grande tour-
née qui conduira les protégés de
Bernard Labadie à Montréal, samedi,
et dans plusieurs villes des États-Unis
par la suite. À noter, également au pro-
gramme, la Suite pour orchestre en do
majeur de Telemann et la Suite pour
orchestre n° 4 en ré majeur de Bach.

Stephanie Blythe chante avec les Violons
du Roy jeudi, à 20 h, au Palais Montcalm,
à Québec, et samedi, à 19 h 30, à la
Maison symphonique, à Montréal.

STEPHANIE BLYTHE

Le fabuleux défi de l’opéra

PHOTO FOURNIE PAR LES VIOLONS DU ROY

Avec les Violons du Roy, la mezzo-soprano Stephanie Blythe a choisi de chanter trois airs du
Giulio Cesare de Handel. Le programme comprend également une rareté, la cantate Arianna a
Naxos de Haydn.
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Du lundi au samedi
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Horizontalement
1 Se dit de d’endroits où l’on

est bien installé.

2 Qui se fait en parlant et
non par écrit. – Vente
à prix réduit, article en
promotion.

3 Fait d’arriver ou d’agir
après le moment prévu.
– Arrière-grand-père.

4 Organe du corps qui
forme l’urine à partir de la
filtration du sang. – Qui
est capable de remplir une
fonction.

5 Qui n’a pas encore subi de
transformation. – Un bruit
qui choque bien des gens.

6 Mettre dans l’embarras.
– Poison violent, extrait de

plantes, qui paralyse les
muscles.

7 Ensemble d’objets ou de
marchandises étalés dans
une vitrine. – Oiseaux de
basse-cour qui cacardent.

8 Parcourus de nouveau des
yeux. – On le dit à l’oreille
de quelqu’un.

Verticalement

1 Supprimer ou relever les
erreurs d’un texte.

2 Bordure d’un bois, d’une
forêt. – Il reviendra le 21
juin prochain.

3 Qui intéresse l’ensemble
d’un pays.

4 Crème aux oeufs que
l’on fait prendre au four.
– Nommé à une fonction.

5 Tentacule des
céphalopodes.

6 Appareil qui sert à
déterminer la position et la
distance d’un obstacle.

7 Deuxième personne.
– Petits parasites.

8 Triste et découragé.
9 Fruit charnu sans noyau.

– Matière rocheuse et
dure.

10Attache avec un lien.
– Qui est divisible par
deux.

11 Énoncée une à une.
12 Il est absolument indis-

pensable à l’organisme.
– Toute épreuve qui
permet de juger quelque
chose ou quelqu’un.
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Horizontalement
1 Chaussures.
2 Boyau – Elle a un

marteau.
3 Action de donner les

premiers rudiments d’une
discipline.

4 Plantes herbacées
–Agitation.

5 Éventré.
6 Provoquer.
7 Fait de continuer à exister

– Protection de matelas.
8 (Se) rabat.
9 En feu – Os.
10Confier à quelqu’un

– Femme d’un roi.
11 Du verbe être – S’empa-

res d’un droit.
12 Relatif au sérum sanguin

– Émission de gaz fétides.

Verticalement
1 Lettres écrites par les

apôtres aux premières
communautés chrétien-
nes – Philippines.

2 Étain – Traduction latine
de la Bible.

3 Coiffer – Contredire.

4 Arbre voisin du bouleau
– État d’euphorie.

5 Une partie des Alpes s’y
trouve.

6 Éructe – Couvert de
taches.

7 Nacrée – Adverbe.
8 Prénom féminin – Coup

de plume – Rayon
électromagnétique.

9 Mettre par couches
– Mouche.

10Rejeté – Intervalle de
temps.

11 Navire à voiles – Dispu-
tes bruyantes.

12Dixième? Trentième?
– Orientée.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Laqueuedelatortuen’estpasàsaplace.2Unepattedulièvre
estpluslongue.3Colindiquésurlecoudusprinterdegau-
che.4Pointedesonpiedgauchenonindiquée.5Laceinture
dusprinterdumilieuestmoinslarge.6Legenoudusprinterde
droiteestpluscourt.7Epaisseurdumontantcentraldelabar-
rière.8Lemontantd’extrêmedroiteestpluscourt.
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a t t e i n t o n i e l

Horizontalement
1 Gouvernement par les

plus fortunés.
2 elle ne laisse pas

indifférent – Drame.
3 argon – c’est une

plainte – ne trompe pas
les connaisseurs.

4 titre – enlève le dessus.
5 s’abîma dans la mer

– Fait bouger les feuilles.
6 reçoit la reuss – il s’aime.
7 secouent la tête.
8 infinitif – extrémité du

tube d’un microscope.
9 elle a une couronne

– Défaut de
prononciation.

10Dans la ligne d’attaque
– Parc national japonais.

11 souvent cachés !
– Palindrome.

12 rapportée – Jumelles
qui nous suivent partout.

Verticalement
1 le paon en est un.
2 Fait le ménage dans

l’aquarium – romains.
3 au cou des premiers

– exceptionnel – arrive.

4 évoque la nécessité d’agir
vite – exposé succinct.

5 répétition – collé sur un
autre – chimiste améri-
cain d’origine chinoise.

6 Plus fine quand on est
jeune – il était sacré.

7 Faucon.
8 Pantalon – célèbre

marais.
9 Douze heures – hors-

d’oeuvre – Dans le bras.
10ne plient pas facilement

– Gratins de Provence.
11 isole peu de monde

– éclairages.
12Début des alpes – tubes.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution
du dernier numéro

Citation de Joe Paterno : La
publicité est comme le poison :
elle n’est dangereuse qu’avalée.

thème : Citation de Roland
de Lassus
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Solution
du dernier numéro | DouVRES

aLcooL | Un mot de 7 lettres

AMER
APERO
AVINE
BAR
CASSE
CHAI
COUP
CRU
DIABOLO
DOIGT
DRY
ELIXIR
EVIAN
FUT
GAI

GAZEUSE
GENIEVRE
GIN
GLORIA
GNAULE
GNIOLE
INFUSER
INFUSION
IVROGNE
KAWA
KIR
LARME
LIE
MATE
MENTHE

NECTAR
NIAULE
ORANGEADE
ORGEAT
OUZO
OXYMEL
PINOT
PIQUETTE
POT
PRENDRE
PUB
RAIDE
RAPE
RASADE
RHUM

ROCHER
ROND
SABLER
SHAKER
SIFFLER
SIROP
SODA
SOUL
STOUT
TISANE
TRINQUER
VODKA
XERES
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AMUSEZ-VOUS!
Lundi 7 octobre 2013
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CAROLINE RODGERS
COLLABORATION SPÉCIALE

Un voyage dans l’histoire de
Venise ne saurait se passer
de musique. Dans le cadre
de l’événement Splendore a
Venezia , exposition présen-
tée au Musée des beaux-arts
de Montréal du 12 octobre
au 19 janvier, la Fondation
Arte Musica présente une
importante série de concerts
à la salle Bourgie. Un pano-
rama musical allant de la
Renaissance au XXIe siècle,
pour un total de 20 concerts.

Pour Isolde Lagacé, direc-
trice générale et artistique de
la Fondation, il était important
de concocter une programma-
tion allant encore plus loin que
l’exposition et susceptible de
plaire à différents publics. Elle
y travaille depuis cinq ans.

«L’exposition présente des
peintures, estampes et instru-
ments anciens des XVIe, XVIIe

et XVIIIe siècles, et le visiteur
pourra entendre de la musique
en visitant les salles. Avec la
série de concerts, on poursuit
l’exploration jusqu’à notre épo-
que, mais toujours en restant
dans des thèmes importants à
Venise, comme l’amour et l’eau.

« J ’a i voulu dresser un
p a n o r a m a c om p l e t e n
i nc lua n t de la mus ique

vo c a l e , i n s t r u men t a l e ,
sacrée, profane, populaire
et ancienne. Si quelqu’un
assistait aux 20 concerts, il
pourrait dire qu’il a suivi
un cours en accéléré sur la
musique à Venise à travers le
temps. »

Il va de soi queVivaldi occupe
une place privilégiée dans la
programmation. D’ailleurs,
un exemplaire de la première
édition de ses Quatre saisons fait
partie de l’exposition.

«C’est impossible de passer
à côté. Peu de compositeurs
sont autant liés à une ville
que Vivaldi l’a été à Venise.
L’œuvre, l’homme et la ville
sont indissociables », ajoute
Mme Lagacé.

Montréal et le monde
Plusieurs ensembles musi-

caux et solistes montréalais
participent à la série en présen-
tant un concert intégré à leur
saison. On pourra donc enten-
dre Arion Orchestre Baroque,
Les Boréades, le Studio de
musique ancienne de Montréal,
l’Ensemble Caprice, le Nouvel
Ensemble Moderne, La Nef,
Luc Beauséjour, Aline Kutan,
Geneviève Soly, Wonny Song et
des musiciens de l’OSM, entre
autres. Des ensembles et des
musiciens étrangers réputés sont
également invités. On décou-
vrira notamment le Quatuor
Cambini-Paris, l’ensemble vocal
Profeti della Quinta et l’ensem-
ble Accordone.

SPLENDORE A VENEZIA

Voyage musical à Venise

Artiste multidisciplinaire, le peintre montréalais Yunus Chkirate procédera ce soir à
un vernissage événementiel à la Société des arts technologiques. Intitulée The Lover
and the Beast, sa quatrième exposition solo sera accompagnée d’une performance
comprenant musique, danse, vidéo et photo.

ÉRIC CLÉMENT

Yunus Chkirate est un phé-
nomène. Professionnel de la
mode, il peignait dans ses
moments de loisir jusqu’au
jour où les réactions à ses
œuvres l’ont conduit à s’in-
vestir dans l’art. L’artiste de
27 ans savoure aujourd’hui ce
plaisir de créer qu’il a toujours
eu et qu’il veut partager avec
d’autres artistes lors de ver-
nissages originaux et d’événe-
ments festifs.

Né d’un père marocain et
d’une mère d’origine italienne,
il peint des portraits d’une
grande impétuosité, révélant
des expressions fortes tradui-
tes à la spatule et en projetant
des couleurs vives dans un
style qui peut rappeler celui
de Corno. En même temps,
il s’est doté d’une discipline
de travail qui, sans être une
contrainte, lui est nécessaire
pour ouvrir les vannes de son
potentiel créatif.

Cette énergie et cette séré-
nité l’ont amené à créer une
série de 20 peintures de grand
format intitulée The Lover
and the Beast, un mélange de

figuratif et d’abstraction dans
une tonalité contrastée. La
bête est représentée par un
masque qui cache le regard,
tandis que l’amant se distin-
gue par ses yeux découverts.

« L’amant et la bête sont
deux caractères opposés en
moi, dit-il. L’amant calme la
bête, lui apprend à ressentir
et à aimer, tandis que la bête
dissimule l’amant. Je pense
qu’ils sont en chacun de nous
et qu’ils s’expriment plus ou
moins selon le moment. C’est
une série de peintures très
thérapeutique!»

Quand il a peint Portrait of a
Disclosed Lover, où la silhouette
humaine a les épaules bais-
sées, il a voulu évoquer un être
qui essaie d’oublier son passé
et dont les sentiments pesants
sont exprimés par des coups de
pinceau orange et rouges et des
projections bleutées.

«Quand je peins, j’ai besoin
d’un sentiment particulier, dit-
il. Si je peins seulement pour
l’esthétique, je ne suis jamais
content du résultat. Je m’impli-
que totalement quand je peins.
Il m’arrive même de pleurer
tellement c’est prenant.»

Jamais sans musique
Yunus Chkirate peint tou-

jours en écoutant de la musique.
Sur son site (yunuschkirate.
com), il révèle les noms des
artistes qui ont accompagné
chaque toi le , notamment
Phantog ram , Rad iohead ,
Kaskade, The National ou
Cœur de pirate.

Le vernissage, ce soir, sera
donc précédé d’une perfor-
mance de peinture en direct
avec musique, danse, photo
et vidéo. «Cela me donne la
chance de collaborer avec des
artistes que j’admire, dit-il. On
trouve ensemble une vision
sur le thème de The Lover and
the Beast. Pour faire ressortir
quelque chose. Pour qu’il y ait
plus que le fait d’entrer dans un
espace, de voir des tableaux et
de repartir. Je veux que les gens
captent un sentiment.»

Les artistes recrutés sont le
vidéaste Jonathan Lemieux, les
danseurs de l’école de danse
Prestige, le photographe Johan
Jansson, le DJ Ron Hamelin et
le maquilleur d’effets spéciaux
Michael Goyette.

Jonathan Lemieux a créé
une vidéo pour la performance

et une autre qui sera ensuite
présentée en boucle. «La vidéo
de la performance est inspirée
de l’esthétique de Yunus, dit
Jonathan Lemieux. La vidéo
en boucle est plus ancrée
dans mon esthétique; elle est
composée d’archives que j’ai
manipulées.»

Yunus Chkirate insiste
sur l’importance d’arriver à
l’heure, car les portes seront
fermées dès le début de la per-
formance. «Et on ne présente la
performance qu’une seule fois.
Dix pour cent des bénéfices de

l’exposition seront versés à la
Maison Plein Cœur, qui sou-
tient les personnes atteintes du
virus du sida. »

L’artiste tient à associer son
travail à une cause qui touche
la communauté montréalaise.
«J’y tiens, car j’appartiens à une
communauté, dit-il. Je dois faire
ma part.» Yunus Chkirate ou la
peinture du sentiment en tout
temps.

The Lover and the Beast, à la
SAT, ce soir, de 19h à 22h.
Performance à 19h45.

ARTS VISUELS/Yunus Chkirate

La peinture du sentiment

PHOTO FOURNIE PAR L’ARTISTE

Quand il a peint Portrait of a Disclosed Lover, où la silhouette humaine a
les épaules baissées, Yunus Chkirate a voulu évoquer un être qui essaie
d’oublier son passé.

PHOTODAVID BOILY, LA PRESSE

Parmi les 120 œuvres de l’exposition Splendore a Venezia, on compte cet
archiluth datant de 1654, un instrument ancien d’une grande valeur.

QUATRE CONCERTS
À NE PAS MANQUER

ACCORDONE
C’est une première visite au Canada pour cet ensemble italien.
Avec le ténor Marco Beasley, que l’on pouvait entendre dans la
trame sonore du film Tous les soleils, il présente deux concerts, le
premier consacré à la musique traditionnelle populaire de l’Italie
du Sud et le second, à des chansons des XVe et XVIe siècles. Les
9 et 10 octobre, 19h30, salle Bourgie.

VENEZIA, MI AMORE
Arion Orchestre Baroque, sous la direction du chef et violoniste
italien Enrico Onofri, propose les plus beaux moments de la musi-
que baroque vénitienne sur 100 ans, de Gabrieli à Vivaldi, sur
instruments d’époque. Le 17 octobre, 20h, salle Bourgie.

MORT À VENISE
Le célèbre roman de Thomas Mann a inspiré un concert mettant
en vedette l’Orchester Jakobsplatz München, ensemble munichois
se produisant pour la première fois en Amérique du Nord. Au pro-
gramme: Siegfried-Idyll deWagner, l’Adagio pour cordes d’Albinoni
et l’Adagio de la Symphonie no 10 de Mahler. Le 23 octobre,
19h30, salle Bourgie.

LES AMANTS DE VENISE
George Sand et Alfred de Musset eurent une liaison à Venise
qui donna lieu à une correspondance. Les comédiens Bénédicte
Décary et David Giguère en feront la lecture entrecoupée d’œu-
vres pour piano de l’époque romantique (Chopin, Mendelssohn,
Liszt) inspirées par la ville et interprétées par Wonny Song.
Le 3 novembre, 14h, salle Bourgie.
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